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Prologue
Assise à l’arrière de sa limousine, Lila Lockhart, gouverneur de l’Etat du Texas, s’empara de son téléphone portable pour composer le numéro de Bart Bellows. La présence des deux gardes du corps à ses côtés la gênait mais depuis l’attentat dont elle avait été la cible, elle n’était plus jamais seule.
Vétéran de la guerre du Viêt-nam, ancien membre de la CIA et milliardaire, Bart Bellows avait fondé une agence, Corps Security and Investigations, chargée de protéger les hommes et les femmes politiques. Il ne ménageait pas ses efforts pour tenter de démasquer et de neutraliser ceux qui cherchaient à nuire à Lila.
Il répondit à la première sonnerie.
— Lila, je suis heureux de vous entendre. Avez-vous fait l’objet de nouvelles menaces ?
— Non, Dieu merci. Depuis que Rory Stockett a été arrêté, j’espère n’avoir plus rien à craindre. Je vous appelais juste pour vous remercier de votre aide. Savoir que votre équipe est là pour veiller sur moi, prête à intervenir à tout moment si nécessaire, me rassure.
— Rory Stockett n’était qu’un exécutant, un tueur à gages embauché par quelqu’un dont il n’a pas livré le nom et qui n’a toujours pas été identifié, l’avertit Bart. Mes hommes sont en état d’alerte permanent et je vous conseille de rester également sur vos gardes.
— Je suis très vigilante, croyez-moi. La situation est très difficile à vivre. Je commence à me demander si me lancer dans la course à la Maison Blanche à la fin de mon mandat de gouverneur est une bonne idée.
— Nous finirons par le coincer, Lila. Ne remettez pas en cause vos ambitions à cause d’un fou qui a tiré sur vous. Vous n’avez jamais été du genre à fuir devant le danger. C’est sans doute le côté de votre personnalité qui me plaît le plus, d’ailleurs.
Lila sourit.
— Merci, Bart. Les compliments font toujours plaisir et les vôtres me remontent le moral.
Bart éclata de rire.
— Je suis sincère. Si vous avez besoin de quoi que ce soit, n’hésitez pas à m’appeler. Tous les membres de Corps Security and Investigations sont là pour vous protéger.
En raccrochant, Lila se cala plus confortablement sur la banquette de la limousine. L’odeur du cuir la détendait. Toute la journée, les réunions s’étaient succédé et elle n’avait pas eu un instant pour souffler. A présent, elle était épuisée et elle avait hâte de rentrer chez elle pour se plonger dans un bain chaud.
Comment osait-elle s’imaginer dans sa baignoire ? Si ses gardes du corps pouvaient lire dans ses pensées, sans doute seraient-ils consternés, se dit-elle, un sourire sur les lèvres.
Soudain, un pneu éclata et la voiture fit une embardée, heurtant avec violence le bas-côté de la route.
Lila agrippa l’accoudoir.
— Que se passe-t-il ?
L’homme assis à sa droite sortit son semi-automatique et se pencha en avant, prêt à bondir.
Le chauffeur serrait le volant de toutes ses forces, tentant de reprendre le contrôle du véhicule. Des gouttes de sueur perlaient sur son front. Malheureusement, il ne put redresser la situation. La limousine quitta la route et dévala un talus à vive allure.
N’ayant rien à quoi se raccrocher mais retenue par sa ceinture de sécurité, Lila fut ballottée comme une poupée de chiffon. A travers les vitres teintées, elle ne vit pas la clôture avant que la voiture n’emboutisse un poteau.
Le choc projeta brutalement un des gardes du corps contre la portière. Sa tête heurta de plein fouet la vitre blindée et il perdit connaissance. Son collègue s’effondra sur Lila, qui ne put réprimer un cri de douleur.
Quand la limousine termina sa course folle et s’immobilisa, presque à la verticale, le Klaxon se mit à hurler. Lila prit une profonde inspiration, tentant de recouvrer ses esprits.
A la vue du chauffeur, elle se sentit blêmir. Le visage écrasé contre son volant, il avait déclenché l’avertisseur.
— Jimmy ?
Comme il ne répondait pas, elle s’efforça de débloquer sa ceinture.
— Jimmy ? répéta-t-elle, le ventre noué.
— Je vous en prie, madame, ne bougez pas, intervint le garde du corps.
Il tendit la main pour la retenir mais Lila s’était déjà libérée et bascula contre le siège avant.
A demi assommée, elle se pencha vers le chauffeur. Il avait le bras ensanglanté. Elle lui prit le poignet, cherchant son pouls, et faillit hurler de soulagement lorsqu’elle perçut un faible battement sous ses doigts.
Elle tenta de se relever.
— Nous avons besoin d’aide. Comment va Tom ? demanda-t-elle en regardant le second garde du corps affalé contre la portière.
— Il a perdu connaissance mais son cœur bat. Ne sortez pas de la voiture tant que je n’aurai pas pu inspecter les environs.
— Je n’ai pas l’intention de rester ici les bras ballants alors que Jimmy et Tom sont inconscients et peut-être gravement blessés !
— Alors trouvez votre téléphone et composez le 911.
Lila se mit à fouiller l’habitacle. Elle perdit un temps précieux à récupérer l’appareil et à l’allumer.
Quand elle eut enfin les secours en ligne, elle leur résuma la situation, leur indiqua leur localisation et leur précisa l’état de ses compagnons. Après avoir raccroché, elle se hâta de rappeler Bart.
— Lila ? Que se passe-t-il ?
— Je viens d’être la cible d’un nouvel attentat.


1
Wade Coltrane descendit de son pick-up et jeta un regard circulaire autour de lui. En cinq ans, le domaine n’avait pas beaucoup changé. Certes, la vieille demeure aurait eu besoin d’un bon ravalement : la peinture s’écaillait par endroits, la pelouse était envahie de mauvaises herbes et l’écurie n’avait pas rajeuni…  Mais la propriété ressemblait au souvenir qu’il en avait gardé.
Il s’efforça de repousser l’impression qu’il avait de rentrer chez lui. Il n’était pas revenu au ranch Long K pour se sentir bien, se remémorer le bon vieux temps ou reprendre les choses là où il les avait laissées. Les années avaient passé et malgré les apparences, plus rien n’était comme autrefois. Ni les lieux, ni les gens, ni les perspectives.
Wade s’apprêtait à solliciter du travail mais il s’agissait d’une « couverture », d’une activité de façade. Cet emploi lui permettrait d’effectuer sans éveiller les soupçons sa véritable mission, qui consistait à espionner Henry Kemp, le propriétaire du ranch, suspecté de vouloir attenter à la vie du gouverneur Lila Lockhart.
Wade s’interdisait d’avoir mauvaise conscience. Sa carrière militaire s’était terminée sur un désastre et il avait besoin, à présent, de gagner sa vie et surtout de se racheter, du moins à ses propres yeux. Il avait beaucoup à se faire pardonner et rien ni personne ne le détournerait du chemin qui le conduirait — l’espérait-il — à la rédemption.
Une pointe de culpabilité lui nouait pourtant l’estomac. Autrefois, son père avait été le contremaître du vieux Kemp. Si ce dernier cultivait son image d’ours grincheux, il s’était toujours montré correct envers ses employés.
Wade avait grandi au ranch, jouant dans l’écurie, montant à cheval, nageant dans la crique. Du même âge que lui, la petite-fille de Kemp avait partagé ses jeux. Des années durant, tous deux avaient été inséparables.
Il la revit, galopant à cru dans les pâturages, au risque de se briser le cou, ses cheveux roux flottant au vent.
Belle, passionnée, indépendante et loyale, Lindsay Kemp l’avait foudroyé dès le premier regard. Mais, héritière du ranch, elle n’était pas du même monde que lui. Malheureusement, il n’avait pas eu l’intelligence de le comprendre à temps.
Avec un soupir, il tenta de refouler sa tristesse. Toute cette histoire appartenait au passé. Il ne devait la garder à l’esprit que pour éviter de réitérer ses erreurs.
Lindsay l’avait oublié dès qu’il avait quitté le ranch pour s’engager dans l’armée. Lorsque, à la fin de ses classes, il était revenu lui demander sa main, il avait appris qu’elle s’était fiancée à un autre.
Elle avait bien fait d’épouser Cal Murphy, le pédiatre du village. Elle aurait détesté être la femme d’un militaire or, à l’époque, il pensait faire carrière dans l’armée.
En cinq ans, beaucoup de choses avaient changé.
Wade frappa à la porte. Comme personne ne venait lui ouvrir, il contourna la maison pour se diriger vers les écuries.
Un homme aux cheveux blancs faisait trotter un cheval bai dans le corral. En apercevant Wade, il tira sur les rênes.
Henry Kemp le toisa de ses yeux bleus brillants.
— Vous êtes sur une propriété privée.
— Je sais, mais j’ai appris que vous recherchiez un ouvrier agricole et le poste m’intéresserait.
Le vieil homme l’observa de la tête aux pieds.
— Et pourquoi devrais-je vous embaucher ?
— Parce que je connais ce ranch aussi bien que vous, monsieur Kemp, répliqua Wade avec un sourire forcé. Vous souvenez-vous de moi ? Je suis Wade Coltrane, le fils de Jackson Coltrane.
— Le petit Wade Coltrane ?
Henry se laissa glisser à terre. Pour un homme de soixante-quinze ans, il faisait preuve d’une incroyable souplesse.
Wade l’observa avec plus d’attention. Kemp semblait en grande forme mais représentait-il une véritable menace pour Lila Lockhart ? Les autorités le soupçonnaient d’avoir payé Rory Stockett pour tirer sur la future candidate aux présidentielles. Et aussi d’avoir répandu, la veille au soir, des clous sur la route afin de provoquer l’accident qui avait envoyé la voiture du gouverneur dans le décor.
Le vieil homme était connu pour son caractère acariâtre. Peu de gens trouvaient grâce à ses yeux et il passait son temps à critiquer haut et fort le gouvernement. Mais comme il adorait sa petite-fille, Wade le considérait comme quelqu’un de valeur.
Cependant, si Bart Bellows avait de bonnes raisons de croire qu’Henry Kemp en voulait assez au gouverneur pour chercher à la tuer, Wade Coltane ne le contredirait pas. Il n’était plus rien. Le travail que lui avait offert Bart lui permettrait non seulement de gagner sa vie mais surtout de prendre un nouveau départ.
Henry darda sur lui son regard perçant.
— Pourquoi te caches-tu derrière cette barbe ?
— Je ne me cache pas. Les femmes la trouvent sexy.
— En tout cas, j’ai mis une annonce au Talk of the Town il y a plus de trois mois et j’ai déjà embauché quelqu’un. Ai-je vraiment besoin d’un homme supplémentaire ?
— J’ai entendu dire que certaines de vos clôtures étaient à réparer et que vous alliez rassembler les troupeaux pour en conduire une partie à la foire aux bestiaux, la semaine prochaine.
— Les gens feraient mieux de se taire. Où as-tu appris tout cela ?
Wade tendit la main pour caresser les naseaux du cheval.
— Au Talk of the Town… 
— Je parie que Stan et Fred t’ont renseigné. Ils passent leur vie dans ce café et ils racontent n’importe quoi.
— Et vous ?
Kemp leva un sourcil étonné.
— Et moi, quoi ? Tu veux savoir si je raconte n’importe quoi ? Non, sûrement pas !
Wade se mit à rire.
— Je le sais bien mais avez-vous ou non besoin d’un ouvrier agricole qui connaît son travail et votre ranch ?
— En tout cas, je n’ai pas besoin d’un cow-boy qui joue au plus malin avec moi. T’es-tu enfin décidé à obéir aux ordres ?
— J’ai appris à en donner et à en recevoir.
Le vieil homme l’observa un long moment avant de reprendre la parole.
— Tu peux t’installer dans le baraquement. Le dîner est servi à 18 heures précises. Si tu n’es pas là à l’heure, tu te passeras de repas.
Portant la main à son chapeau, Wade hocha la tête.
— Merci, monsieur.
— Ne me remercie pas. Essaie plutôt de ne pas me faire regretter de t’avoir embauché.
Henry Kemp était tombé tout droit dans le piège ! songea Wade. Il avait cru le mensonge qu’il lui avait servi. La première étape pour infiltrer le ranch avait réussi. A présent, il lui fallait mener sa mission à bien jusqu’à son terme. Rien ne devait l’en empêcher.
   
   
Au volant du vieux pick-up, Lindsay Kemp franchit le portail branlant du ranch Long K. Derrière elle, Lyric et Lacey, blotties l’une contre l’autre, s’étaient assoupies. Elles s’endormaient régulièrement lorsqu’elles revenaient du centre aéré, qu’elles fréquentaient deux jours par semaine. Lindsay n’avait pas les moyens de s’offrir cette garderie mais les jumelles avaient besoin de jouer avec des enfants de leur âge et Lindsay appréciait de pouvoir de temps en temps travailler au ranch ou se rendre en ville sans les avoir dans les jambes.
D’un bref regard dans le rétroviseur, elle admira sa progéniture. Par chance, les petites ne lui ressemblaient pas du tout. Aucune n’avait hérité de sa chevelure rousse, de ses yeux verts ni de ses taches de rousseur, se félicita-t-elle.
Leur père avait les cheveux noirs, les yeux bleus et une hausse stature. Il avait du sang indien dans les veines.
Hélas ! les fillettes ne le connaîtraient jamais et il ne saurait jamais non plus qu’il était le papa de jumelles. Comme il avait décidé de s’engager dans l’armée, Lindsay n’avait pas voulu l’en empêcher en lui révélant sa grossesse. Puis les années avaient passé et, à présent, le mettre au courant n’aurait plus beaucoup de sens.
Lindsay consulta sa montre. Seigneur ! Elle n’avait que dix minutes pour reconduire les petites au ranch, se changer et sortir les chevaux avant de donner une leçon d’équitation à Zachary. Stacy, la mère du garçonnet, était toujours ponctuelle.
Lindsay appuya sur l’accélérateur. Quand elle se gara devant la maison où elle vivait depuis toujours, elle se tourna vers les jumelles.
— Les filles, nous sommes arrivées. Réveillez-vous !
Lacey battit des paupières et regarda autour d’elle.
— Je peux avoir un croque-monsieur ?
Lindsay la prit dans ses bras et la posa à terre.
— Après ma leçon d’équitation, à moins que grand-père n’accepte de t’en préparer un.
La petite trottina jusqu’à la maison en fronçant les sourcils.
— Il les fait toujours brûler. Je préfère les tiens.
— Alors, tu devras attendre une heure.
Lyric dormait toujours sur la banquette arrière.
Avec ses traits fins et ses lèvres roses, elle avait le visage d’un ange et Lindsay n’eut pas le cœur de la réveiller. Elle la porta jusque dans le salon où elle l’étendit sur le canapé.
— Grand-père ! appela-t-elle en se hâtant jusqu’à sa chambre.
— C’est toi, Lindsay ? lança une grosse voix dans le bureau.
— Oui, et je suis très en retard. Cela t’ennuie de surveiller les jumelles ?
Le vieil homme apparut.
— M’ennuyer ? Depuis quand mes arrière-petites-filles m’ennuient-elles ?
— Tu es un amour, répondit Lindsay en sortant de son armoire un vieux chemisier et un jean usé. Lacey aimerait un croque-monsieur mais elle peut sans doute attendre la fin de ma leçon.
— J’ai peut-être un pied dans la tombe mais je suis encore capable de préparer un en-cas pour une enfant !
Depuis longtemps, Lindsay savait que son grand-père aboyait plus qu’il ne mordait. Ses filles elles-mêmes l’avaient compris. Dommage que les habitants de Freedom, au Texas, l’ignorent encore. Derrière son air bourru et sa grosse voix, Henry Kemp cachait un cœur généreux.
— Elle n’aime pas le pain brûlé. Donne-lui un verre de lait et une pomme, cela ira très bien.
— Je peux tout à fait lui confectionner un croque-monsieur. Mais file, ne perds pas de temps.
— Merci, grand-père.
Tout en passant à la hâte un jean rapiécé, Lindsay sourit. Après sa leçon, elle nettoierait les écuries. Elle ne voyait pas l’utilité de salir son seul pantalon propre.
— Lorsqu’elles auront mangé, elles pourront me rejoindre dehors, dit-elle.
— Je suis si vieux que ma propre petite-fille se croit obligée de me donner des ordres, à présent, bougonna Henry.
Tout en boutonnant son corsage, Lindsay dévala l’escalier en courant. Elle s’arrêta pour l’embrasser.
— C’est toujours toi le patron, grand-père. Je t’aime.
— Morbleu, je l’espère bien !
— Surveille ton langage devant les petites, dit-elle avant de se précipiter dans la cuisine pour y prendre quelques carrés de sucre.
— J’ai embauché un nouvel ouvrier agricole aujourd’hui, cria Henry.
Sur le point de s’élancer dehors, Lindsay hésita à protester. Mais elle n’avait pas le temps de revenir sur ses pas pour l’interroger. Quelle mouche avait donc piqué son grand-père ? Ils n’avaient pas besoin de main-d’œuvre supplémentaire et ils avaient déjà du mal à payer les hommes qui travaillaient pour eux depuis toujours. Quand allait-il comprendre qu’ils n’avaient plus les moyens ?
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Les clés d'un secret

En voyant Wade Coltrane s'avancer vers elle, Lindsay est
prise de vertige. Ainsi, son amour de jeunesse est de retour.
Que vient-il faire ici, sur le ranch de son grand-pére ? ||
cache forcément quelque chose. Mais peut-elle le forcer
a avouer les raisons de son retour, alors qu’elle-méme lui
dissimule depuis cing ans un terrible secret ?

MARILYN PAPPANO
Au piége des sentiments

Enfin ! Aprés des mois de recherches, Liz Dalton a localisé
Joe Saldana. A présent, sa véritable mission commence :
le séduire, afin qu'il lui révéle ol se cache Josh, son frére
jumeau, recherché pour complicité avec de dangereux
criminels... Une mission qui, trés vite, devient pour Liz
synonyme de piége car Joe se révéle un homme infiniment
attirant...
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